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Partenariat
Cette page est réalisée en partenariat avec 
l’association fédératrice Bourgogne Franche-Comté 
Nature, association rassemblant 20 structures ayant 
trait à la biodiversité. Une coopération 
nécessaire afin de mieux « transmettre 
pour préserver ».

La Société d’histoire naturelle d’Autun, l’Ob-
servatoire de la faune de Bourgogne, le Con-
servatoire botanique national de Franche-
Comté et l’Observatoire régional des 
invertébrés s’intéressent au lucane cerf-vo-
lant ! Pour en savoir plus et participer à 
l’enquête, rendez-vous sur www.shna-ofab.fr 
pour les Bourguignons et sur cbnfc-ori.org 
pour les Francs-Comtois.

Enquête
Avez-vous vu un lucane cerf-volant ? Crédits

Coordination : Daniel Sirugue, rédacteur en 
chef de Bourgogne Franche-Comté Nature et 
conseiller scientifique au Parc naturel ré-
gional du Morvan.
Illustration : Gilles Macagno.
Rédaction : Frédéric Gimbert.

soumis à la substance permet 
une comparaison. Des mesures 
morphologiques sont réalisées 
pour suivre leur croissance. En 
complément, des analyses peu-
vent détecter les substances pré-
sentes dans leurs tissus. Le petit-
gris sert aussi sur le terrain, soit 
en tant que bio-indicateur passif 
(prélèvement d’escargots au-
tochtones), soit actif (escargots 
naïfs issus du laboratoire ame-
nés dans des cages). La deuxiè-
me approche offre l’avantage 
d’obtenir des résultats contex-
tualisés, l’histoire biologique 
des individus étant connue, et 
en conditions environne-
mentalement réalistes.

de contamination faible pourra 
être décelée grâce à lui.

Comment est-il utilisé ?

En laboratoire, il est souvent 
employé pour évaluer la toxicité 
de nouvelles substances, étape 
imposée aux industriels par la 
réglementation Reach* pour 

obtenir une autorisation de 
commercialisation. Se-
lon un protocole stan-
dardisé, plusieurs dizai-
n e s  d ’ e s c a r g o t s , 
juvéniles au début de 
l’expérience, sont ex-
posées à la substance 

durant 28 jours. 
Un groupe con-

t r ô l e  n o n 

vertébrés longévives, c’est-à-dire 
avec une bonne espérance de 
vie (plusieurs années). Il conser-
ve ainsi des traces d’exposition 
sur un temps plus important. Il 
occupe une position intéressan-
te dans les écosystèmes terres-
tres, car il est situé entre le sol, 
les plantes et l’atmosphère. Il 
peut ainsi être contaminé par 
voie cutanée au 
contact du sol, 
par voie digestive 
en se nourrissant 
de végétaux mais 
aussi d’humus*, 
et par voie respi-
ratoire, puisqu’il 
possède un pou-
mon. Ainsi, mê-
me une source 

Qu’est-ce qu’un bio-
indicateur ?

C’est une espèce animale, vé-
gétale, ou un micro-organisme 
capable de refléter la qualité ou 
l’état du milieu dans lequel elle 
évolue. Dans l’absolu, tout orga-
nisme vivant peut être considé-
ré comme bio-indicateur, mais 
certains ont été ciblés par les 
scientifiques comme étant parti-
c u l i è r e m e n t  p e r t i n e n t s . 
D’abord, un bon bio-indicateur 
participe activement au fonc-
tionnement d’un écosystème, 
par exemple parce qu’il inter-
vient dans le recyclage de la ma-
tière ou les transferts trophi-
q u e s * .  E n s u i t e ,  i l  e s t 
généralement sédentaire, 
pour que la source d’une 
éventuelle contamination 
soit connue avec certi-
tude. 
De plus, il est large-
m e n t  d i s t r i b u é  à 
l’échelle planétaire, ce 
qui rend les données ex-
ploitables par l’ensemble 
de la communauté scienti-
fique. Il est facile à identifier 
et à échantillonner, ce qui im-
plique qu’il ne soit pas trop petit. 
Il doit aussi être capable de con-
centrer dans ses tissus les conta-
minants auxquels il est exposé 
(on parle de bio-accumulation) 
et y être suffisamment résistant 
pour ne pas disparaître à leur 
contact. Enfin, notre savoir sur 
l’écologie et la physiologie de 
l’espèce doit être conséquent 
pour interpréter les résultats.

Pourquoi l’escargot 
petit-gris est-il 
spécialement adapté ?

Il regroupe toutes ces caracté-
ristiques et compte parmi les in-

Nature

L’escargot petit-gris, expert 
en qualité environnementale
Parmi les espèces utili-
sées comme bio-indica-
teurs, le petit-gris est 
un allié de choix pour 
les chercheurs.

Sur le site internet de 
l’Ademe*, téléchargez 
un ensemble de fiches-
outils présentant en dé-
ta i l  des  bio- indica-
t e u r s  :  i n t é r ê t s , 
méthodes… Parmi eux, 
vous retrouverez en 
première ligne les es-
cargots ! www.ademe.fr

Mini-glossaire
Ademe : Agence de la 
transition écologique.
Humus : matière végé-
tale en décomposition.
Reach : Registration, 
evaluation and authori-
sation of chemicals 
(Enregistrement, éva-
luation et autorisation 
des substances chimi-
ques), règlement euro-
péen encadrant l’utili-
sation des produits 
chimiques depuis 2007.
Transfert trophique : 
transfert d’énergie en-
t r e  l e s  d i f f é r e n t s 
maillons d’une chaîne 
alimentaire, qui va des 
producteurs primaires 
(les végétaux) aux su-
perprédateurs.

Actualité 
de BFC Nature
Suite à notre concours 
photos, découvrez les 
cinq clichés présélec-
tionnés par notre jury 
et à votre tour d’élire 
votre photo préférée ! 
La photo qui obtiendra 
le plus de votes avant le 
dimanche 1er août sera 
éditée en carte postale 
dans le prochain numé-
ro de la revue scientifi-
que
Pour participer, ren-
d e z - v o u s  s u r 
www.bourgogne-fran-
che-comte-nature.fr

Pour en savoir plus

Franche-Comté et l’Ademe* vise à 
quantifier la présence et les impacts de 
microparticules de plastique dans l’en-
vironnement terrestre. En plus d’expé-
rimentations d’écotoxicité réalisées en 
laboratoire, des escargots seront placés 

sur des parcelles expérimentales où 
sont pratiqués des épandages de produits 
résiduaires organiques (boues issues des 
stations d’épuration ou composts, réguliè-

rement utilisés comme fertilisants 
en agriculture) pour évaluer les 
transferts potentiels des microplas-
tiques qu’ils peuvent contenir.

Frédéric Gimbert
Enseignant-chercheur écotoxicologue 
à l’Université de Franche-Comté, 
unité mixte de recherche 
chrono-environnement
Quelles recherches votre laboratoire 
mène-t-il avec le petit-gris ?
Nous avons récemment mis en évidence 
que le glyphosate, présent dans de nombreux 
herbicides, affectait la fertilité des escar-
gots et pouvait donc être considéré 
comme un perturbateur endocri-
nien. Actuellement, une étude cofi-
nancée par la Région Bourgogne 

Paroles d’expert


